
VENDREDI DE LA XVIIÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  

Jr 26, 1-9
Au début du règne de Joakim, fils de Josias, roi de Juda, il y eut cette parole venant
du Seigneur :  « Ainsi  parle  le  Seigneur :  Tiens-toi  dans  la  cour  de  la  maison  du
Seigneur. Aux gens de toutes les villes de Juda qui viennent se prosterner dans la
maison du Seigneur, tu diras toutes les paroles que je t’ai ordonné de leur dire ; n’en
retranche  pas  un  mot.  Peut-être  écouteront-ils,  et  reviendront-ils  chacun  de  son
mauvais chemin ? Alors je renoncerai au mal que je projette de leur faire à cause de la
malice  de  leurs  actes.  Tu  leur  diras  donc :  Ainsi  parle  le  Seigneur :  Si  vous  ne
m’écoutez pas, si vous ne marchez pas selon ma Loi, celle que j’ai mise sous vos
yeux, si vous n’écoutez pas les paroles de mes serviteurs les prophètes, que je vous
envoie  inlassablement,  et  que  vous  n’avez  pas  écoutés,  je  traiterai  cette  Maison
comme celle de Silo, et ferai de cette ville un exemple de malédiction pour toutes les
nations de la terre. » Les prêtres, les prophètes et tout le peuple entendirent Jérémie
proclamer ces paroles dans la maison du Seigneur. Et quand Jérémie eut fini de dire à
tout  le  peuple  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  ordonné de  dire,  les  prêtres,  les
prophètes et tout le peuple se saisirent de lui en disant : « Tu vas mourir ! Pourquoi
prophétises-tu, au nom du Seigneur, que cette Maison deviendra comme celle de Silo,
que  cette  ville  sera  dévastée  et  vidée  de  ses  habitants ? »  Et  tout  le  peuple  se
rassembla autour de Jérémie dans la maison du Seigneur.

Psaume 68 (69), 2.5ab, 5cd.8, 9-10, 14
R/ Dans ton grand amour, Dieu, réponds-moi. 
- Sauve-moi, mon Dieu : les eaux montent jusqu’à ma gorge ! 
Plus abondants que les cheveux de ma tête, ceux qui m’en veulent sans raison.
- Ils sont nombreux, mes détracteurs, à me haïr injustement.
C’est pour toi que j’endure l’insulte, que la honte me couvre le visage.
- Je suis un étranger pour mes frères, un inconnu pour les fils de ma mère.
L’amour de ta maison m’a perdu ; on t’insulte, et l’insulte retombe sur moi.
- Et moi, je te prie, Seigneur : c’est l’heure de ta grâce ; 
dans ton grand amour, Dieu, réponds-moi, par ta vérité sauve-moi.

Mt 13, 54-58
En ce temps-là, Jésus se rendit dans son lieu d’origine, et il enseignait les gens dans
leur  synagogue,  de  telle  manière qu’ils  étaient  frappés  d’étonnement  et  disaient :
« D’où lui viennent cette sagesse et ces miracles ? N’est-il pas le fils du charpentier ?
Sa mère ne s’appelle-t-elle pas Marie, et ses frères : Jacques, Joseph, Simon et Jude ?
Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes chez nous ? Alors, d’où lui vient tout cela ? » Et
ils étaient profondément choqués à  son sujet.  Jésus leur  dit :  « Un prophète n’est
méprisé que dans son pays et dans sa propre maison. » Et il ne fit pas beaucoup de
miracles à cet endroit-là, à cause de leur manque de foi.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,
Les gens étaient « frappés d’étonnement » et « profondément choqués ». Ce Jésus, ils

pensaient bien le connaître. Ils l’avaient bien enfermé dans une petite case de leur esprit,
ils voyaient en Lui quelqu’un d’aussi banal et discret que Joseph et Marie, ou que Ses
cousins et cousines, ceux qu’ils appellent Ses frères et sœurs, et qui vivent parmi eux. Eh
bien  non,  le  vrai  Jésus,  Celui  qui  manifeste  le  visage  du  Père,  Celui  par  qui  Dieu
bouleverse ce monde, Il commence juste à Se révéler et ils ont à Le découvrir, dans la
profondeur de Son mystère. Et ce n’est pas simple, de se remettre en question quand on a
jugé quelqu’un, ce n’est pas facile de L’accueillir dans une radicale nouveauté.

Cette  nouveauté  de  Jésus,  elle  doit  se  manifester  tout  spécialement  dans  notre
monde actuel.  En Occident,  ce  monde qu’on  appelait  jadis  la  chrétienté,  on a  cette
impression un peu diffuse qu’on a déjà tout vu, tout connu, au sujet de Jésus – et même
au sujet de toutes les religions. Les esprits se sont sécularisés, on s’est habitué à une
sorte de neutralité globale, qu’on appelle laïcité, où chacun garde pour soi ses opinions
religieuses, qui officiellement ne sont pas plus importantes que ses goûts musicaux ou
culinaires.

Non, on n’a pas encore fait le tour du mystère de Jésus, au contraire. Si beaucoup
L’ont abandonné, ou simplement oublié, c’est parce qu’Il n’a pas été découvert  dans
toute Sa profondeur. Là où Jésus est  accueilli,  là  où Il  trouve la foi,  le désir de Le
rencontrer, Il agit toujours avec force : « il ne fit pas beaucoup de miracles à cet endroit-là, à
cause de leur manque de foi. » Oui, quand Jésus trouve la foi en nous, Il nous transforme,
Il change notre vie. Il en révèle la dimension éternelle, Il lui donne une direction, une
impulsion. Ils étaient 12 autour de Lui, au commencement de l’Église ; nous sommes
encore nombreux aujourd’hui,  à être Ses amis, Ses intimes : prenons bien au sérieux
notre  vocation prophétique.  Nous sommes aujourd’hui  Ses  témoins,  c’est  à  nous de
manifester la nouveauté et la pertinence de Jésus :  Il  est vraiment la clef pour notre
époque, Il est le seul Sauveur pour notre temps, pour tous les temps.

Dans la  première lecture,  nous  avons entendu les  problèmes qu’a rencontrés le
prophète  Jérémie.  Parce  qu’il  a  fidèlement  proclamé la  Parole  du Seigneur,  il  a  été
réprimé et menacé de mort. Et il a effectivement connu le martyre, il a témoigné de la foi
jusqu’au sang. Le psalmiste a également témoigné de ces détresses du croyant, à cause
de sa foi : « Ils sont nombreux, mes détracteurs,  à me haïr injustement. » Nous aussi, à la
suite de Jésus, le Roi des martyrs, et de tant de saints qui nous ont précédés, nous devons
être des témoins sérieux et engagés, des martyrs, très littéralement – car ce mot martyr
est  le  mot  grec  pour  dire  le  témoin.  Martyrs,  car  nous  devons  affronter  les
incompréhensions, les reproches, les railleries en tenant fermes dans la foi, en offrant
notre vie, notre bonté, notre patience, dans l’amour et l’espérance.

Tournons-nous  vers  le  Cœur  de  Jésus,  Lui  qui  a  connu  cette  douleur  de
l’incompréhension de Ses proches.  Dans chaque célébration de l’Eucharistie,  Il  nous
rejoint, c’est Son Cœur qui vient battre dans le notre. Unissons-nous à Lui, pour devenir
les témoins dont notre pauvre monde a besoin, des témoins tout remplis de la joie du
Christ, vainqueur de la mort, cette joie que le monde ne connaît pas, et que personne ne
pourra jamais nous enlever. Amen.
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